
 

 

 

Séminaire 
Mardi 20 février 2018, 12h30 – 14h00 

Jardin d’agronomie tropicale de Paris (Nogent) 
Amphi. Bât. 1, 1er étage 

 

Le "care", face morale du capitalisme. 
Assistance et police des familles en Amérique latine 

 

L’Amérique latine est souvent considérée comme un        laboratoire de 
politiques publiques, qui accompagnent le développement de formes 
néo-libérales de capitalisme. Après les années 2000, l’État social signe 
son « retour », marqué par une nouvelle génération de politiques sociales 
d’assistance dites conditionnelles, dans des contextes de réduction des 
dépenses publiques, d’extension de la marchandisation et d’intense 
concurrence politique.  

Cet ouvrage explore les nébuleuses d’acteurs engendrées par la mise en 
pratique de ces politiques, à partir d’enquêtes ethnographiques menées 
dans cinq métropoles d’Amérique latine. Il montre comment elles 
instituent une police des familles, centrée sur les femmes et fondée sur 
une économie morale valorisant l’éthique du care et de la responsabilité. 
La gestion et la répartition du travail reproductif s’opèrent par des 
dispositifs d’activation, d’incitations comportementales et de contrôle de 
proximité. Ce mode de gouvernement moral des pauvres tend à instaurer un ordre politique qui organise 
la reproduction sociale et économique et repose sur une division du travail entre sexes, générations et 
classes sociales. Il nourrit l’essor des opportunités de profit marchand et des positions d’intermédiation. 
Cette face morale des politiques économiques néolibérales a permis un compromis de gouvernement, 
qui s’est estompé. S’il se démarque de ce cadre général, le cas de Cuba, aux prises avec une réforme de 
sa politique sociale, confirme la centralité du care et des injonctions morales dans les politiques 
publiques. 

Peter Lang, collection "Action publique / Public Action", 2017. 422 p., 14 ill. n/b, 1 ill. en couleurs, 2 tabl. 
ISBN: 9782807605343. DOI: http://dx.doi.org/10.3726/b12053 

 

Les politiques sociales latino-américaines au crible du genre avec :  

• Blandine Destremau, sociologue, Directrice de recherches au CNRS (Iris / EHESS) 

• Isabel Georges, sociologue, chercheuse à l’IRD, UMR « Développement  et sociétés », USP/UFSCar 

• Cibele S. Rizek, sociologue,  Université de São Paulo, Brésil 

• Ania Tizziani, sociologue, CONICET, Buenos Aires, Argentine 

Discussion : Gaëlle Gillot, géographe, UMR « Développement  et sociétés » 

  


